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POLICHIN ELLE.
En mi.me temps elle pussèrent un

soupir si én ormuquon aurait Cru en-
tendre quatrii graods %ents souiller
par une nuit d'automne dans quatre
corridors, et que les corbeaux per-
ehsa au son'mets de la cathédrale,
qui pourtant ne sont pas tendres,
avaient envie de pleurer.

A!ors le boulanger s'avanç etdit:
-Tout ça, c'est bon I Mais le dé-

funt me doit deux mil deux cent
ainquante-trois livres de pain de pur
froment, à quatre sous la livre. Qui
les paiera 1

Personne ne répondit.
-Et moi, dit le bouclr, il me

doit dix-neuf centcinquanit. -six livres
de bonne viande, gigot du mouton,
rosbif, filet, aloyau... Qui les paiera'

Même silence.
- Et mdi, dit l'épicier, quinze

cent livres de sucre. neuf cent livres
de café, six cents litres de ma meil-
leure eau-de-vie, deux eents litres de
rhum,vingt livres de poivre de Cayeu.
ne, sahs compter les confitures, les
dragées, le sel, las bougies,.. Qui me
les paira?• .

Le silence, déjà bien profond, se
creusa tellement, qu'au milieu l'on
aurait pu jeter une sonde de douze
mille mtres comme on-fait en pleine
mer, à deux cents lieues du ple an-
tartique, et qu'on en aurait pas trou
'ViS le fond. --

Alors,- le cabaretier prit la parole
et- dit d'un ton.imposant:

-Tout ça n'est rien L..
-Comment!1 tout ça n'est rien.

répliqèrent les trois autres en colère.'
-Nqon, mes amis, tout ça n'est

rien, reprit le cabaretier, en comp -

Ce qui se passait à New-York, le même jour, à hi meme heure.
Le respect aux vaincus, n'es4 pas la vertu dominante (le MM. Caron et

Chapleau.
On s'en souviendra quand ils auront fait la culbute

raison d0 ce qu'il me devait à moi.
Figurez-vous qu'il me devait trente
barriques de mon meilleur vin de
Bourgogne, six birriques de vieux
Faterne, tnmte de vin de Bordeaux,
trois mille six cents bouteilles d viu
de Chamîpagne exqîuis, fait dans le
palais augusto des rois, des empereurs,
des gmnde-dues,d-s archi ducs et des
barons de la haute banque, et que je
lui ai prêté en divérses occasione, eiuq
mille six cents livres tournois qu'il
m'a perdues en jouant aux cartes dans
mon cabaret, le misérable I

-Le gueux 1 dit le boucher.
-Le gredin ! dit le boulanger.
-Le scélérati I ajouta l'épicier.
ls apportèrent le mourant au haut

de l'escalier. A oe bruit, la ports s'ou-
vrit et 'madame Polichinelle parut,
une, bougie à la main.-.

-Que nie voulez vous? demanda
t-elle -avec une politesse douce et gra-
ve car c'était une femme-du meilleur
monde et qui savait qu'on doit beau-
oup d'égards. à ses fournisseurs
quand on-leur doit beaucoup d'ar-
gent t

-NoUs vous apportons ç dit le
boulnger en. montrant du doigt le
mourant, et franchement ce n'est pas
un fameux cadeau que nous vous fai-
sons.'.

-C'est un va-nu.pieds, continua
l'épicier.

-Un rien-du-tout, dit le cab tre-
tier.

--Une abîominahîic canaille ! cria le
boucher en fureur.

-Messieurs, répliqua Mmue Poli
chineile, épargnez-moi: c'est inon
mari !

-Eh bien, dit le bancher en gi-
gant des dents, votre mari est un
habillé de soie, ça fait la paire, et de
cette paire-là, l'on pourrait tirer quai
tre jambons, quatre jambonneaux,
beaucoup de petit salé, et cinq cents
boudins ou saucisses !

Tout en causant, les hommes
avaient déposé le acorps du mourant
sur son lit.

Alors, M. Poliulinelle évanoui se
ranima et leur dit:

-Et vous, tas de brigands et de
va nu-pieds, allez vous-en au diable I

A ces mots il expira.
Mais en même temps une flamme

jaunâtre éclaira la chambre, uns
odeur de soufre fit éternueret tousser
tous les assistants...

Le Diable parut, magnifiquemenit
habillé de rouge suivant son habitude
deux cornes au front, les sourcils re-
levés comme s'il voulait poignarder
quelqu'un d.ns le ciel, les lbvres re-
troussées par un sourire ironique, et
demanda d'un air de commandement:

-Qui m'appelles ici?

Mais le bouth -r effrayé d-gringala
dans l'escalier, la tête la premmière ;
l'épicier suivit le boucher et tomba
sur les mains; le boulanger voulut
-auter par-dessus les deux autres, et
roula tout au travers ; quand au ea-
b-tretier, se voyant en retard sur ses
trois eoipères,pour rattraper le temps
perdu il glissa à cheval sur la rampe,
mais malheureusement qu'il perdit
l'équilibre, tomba sur l'angle de la
première marche de l'escalier et se
cassa le nezi

Tous les quatres pourtant se rele-
vèrent avec promptitude ét coururent
si vivement s'enfermer dans leurs
maisons et s'asperger d'eau bénite,
qu'on aurait cru voir des lièvres
poursuivis s'enfuir dans la plaine, ou
des hirondelles voler au plus haut des
airs pour échapper aux serres du
vautour.

-Maintenant, dit le Diable, nous
voi:à seuls, madame Polichinelle,
causons un peu, s'il vous plaît.

Puis, sans attendre qu'on l'invitât,
il releva a queue et s'assit dans le
fauteuil du mattre de la maison.

Pe 1 V
dame leva les yenx aux ciel et

épliqua :
-caurez, mn-ieur.
-Vous n'avez pas pour de moi,

dr-m•mda le Diable un peu ionné,
tar il avait coupté ftire trembler.
-Purquoi aurais-je peur * deinan,

uda tranquilem lnt Mme Polichinelle.
2ion angA p: ier. cst à drnite. L'eau
bénmiite est .% : D. Dieu nous voit.
i u'ai qu'a teu.ire li main pour vous
renvoyer en enfer.

-Puisqu'il ci ect ainsi, reprit le
I> :ible avec -r.w'ité, puisque vous
coinnissez si bien vos droits, vous de-
vez connaître ausi les mieus. ita acl-
ra madamn Polichinelle I

Elle répliqua : -
je connais tout ce qu'il faut con-

naitre et tout ce qui est conforme à
la loi divine.

-Alors, reprit le Diable, vous sa-
vez que M Polichinelle est à moi,
que m'ayant invoqud sou dernier
soupir, il a droit de compter sur mon
amitýé, et que je l'emporte en enfer,
où d'aillour-, croyez-uoi,chrc mada-
me il sera traité comme un prince.

Ici Mme Pulichiuelle poussa un
pr:fond soupir et a écria :

-Mais comment sont-Ils traités,vos
princes1

-Comme il convitnt à leur mîé,ite
et à leur naissanc, chère madame !
L"s uns sont embroches. D'autres sont
bouillis. D'autres sont rissolés. D'au-
tres sont en hachis. D'autres sont se-
comodés on daub . assaisonnés de
seu.ords en guise 'd sel, de poivre,
de thym et de lau' i.er, et mis au four
comme de vicilles diudes. Nous en
avous pour tous les goûts, je vous ju-
re.

- Et alors, mon mari, mau cher
et bien-aimé mari I...

-Votre mari, madamn. ni mis,
par égard pour vous, a&u- -uce
part:culière. Une fois tous le> quarts
d'heure, il sera frit...

-Frit 1
-Oui,frit dans une graisse d'.voué

dont les chiens eux-mêmes ie vou-
draient pas s'ils pouvaient gcûter de
notre cuisine, tant l'avoué e. t chose
rance, moisie, puante et maléolente,
-'est à-dire tout le contraire de la
rose et du jasmin.

Ici, Mmé Polichinelle se mit à ge,
noux devant le Diable et s'écria:

-- Oh I vous ne terez pas oels,mon-
seigneur 1

-... Je le ferai, madame !
-Vüns aurez' pitii d'une veuve

iafortåmée I
-Pitié 1 moi ! dit le Diable en ri-

eanant affreusement... niais ai je pou-
vais avoir pitié, je nu serais pas Sata-
nas, madame !

-Mon mari!1 mou cher mari 1
. .e Mme Polichinelle se couvrit le

m ý. . -1- -=--t7ý=1 -MR"
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visage do ses deux mains et fondit
en larmes.

Le Diable profita de l'occasion et
s'empara du pauvre M. Polichinelle,
dont l'âme indécise flofistat dans la
chambre comipe un leger brouiflard
d'automne, ne sachant qui des deux
l'emporterait et si elle irait habiter
l'enfer ou. 10..purgatoire. -

Puis i lonvrit la fenêtre, prot à
s'élancer aeo a proie dans les ténè-
bres extérieures, lorsqu'un cri d'en.
fant se fit..'entendre:

-Mana I mama I1
C'est lu pelit Polichinelle, '- peine

fgé de trois mois, qui bramait dans
son berceau et demandait à téter.

-Tiens ! tiens I tiens I pensa le
Diable, si je fI'iaaais d'une pierre deux
coups! si j'crmiortait le mrnin I...
Just.ment il n'est pas encore bptisé.
L'occastçaianeat superbe.

Alors, comnme il tenait le père sous
son brais droit, il mit la main ginceo
dans le bercaau fit saisit l'enfact--

Il c .mpajatait faire son coup nas
être vu. Mais, rar bonheur, Mme
Polichinelle, rouvrit les yeux, aper-
gut le crine, et poussa un cri épou-
vantabl'a que la pauvre Satanas en
demeura eundant nue seconde cloué
d'horreur sur le rebord de la fenêtre,
oti déjà :on pied était pus.

Eu mêmo temps elle bondit eoansue
une liunnu, saisit l'enfant par un pan
de ea chemisu pendant que le Diable1
le tenait par l'autre, et tout les deux
tirèrent à la foi, chacun de son côtd.

Ah ! c'était un beau spectacle, je
vous easure, que celui de cette vail-
lante mère a:uinbattant pour sauver
son enfant de la damnation éternelle I

Cependant, le diable allait l'enmpor-
ter. La chàun.aise, mal cousue, n put
r6si.ter à taiut d'efforts ; elle se déchi-
ra ct l !pan seul resta dans la main
do lme Polichinelle. Alorselle aper-
çut le bénitier, lui par bonheur était
rempli d'eau bétnte, elle y trempa les
doigis au maou.at même où le Diable
S'élançait dans lespace et l'aspurgaa
silterriblueme.nt t(lue le pauvre Satanas
poussa un Cri de douleur qui fut en-
fendu depuis Naples juequ'à Palerme
et depuis le Havre jusqu'à San Fran-
cisco. Tout son poil était roussi de la
tête aux pieds, car c'est la propriété
particulère et bien connue de l'eau
bénite do roussir la peau du Diable.

E.le allait redoubler, mais il s'en-
tuit, tt lâcha l'enfant du troisième
.étage daias la rue.Le petit Polichinel.
le tomba sur le rebord du balcon du
second étage, et rebondit de là sur la
corniche du premier, puis sur le pavé
où sa mère tou.u trem.b anto alla le
relever

Mais trop tard. Le premier choc ri
avait fait dévier la colonne vertébrale jje

arderrii're, et le second par devant. dl
De là vient que le pauvre 1culahidl-

le out deux bosses. c
Du moinlx, c'et ainsi que les méde- ti

oins du la.ys l'expliquèrent à mada-
me sa mare Qiuand au remède il n'en
trouvèrent pa..s.

-Màis, ajouta le plus savant de la
compagnie fiaites prendre soir et ma-
tin à votre fils, chère madame, trente
ou quaraute cutititre d'une bonne in
fusion de racime 'le patience. Il n'eu
sera xas ibùins bassu, o'et vrai, mais
il supportera plu. facilement sos deux e0
bosses. r

Ayant donné ce sage conseil, let
bon docteur reçut dix ducats pour d
récompense, iomL'onta sur ëa mule et
s'en alla souper aveo ,ses confrères.

Au deseort., comme on était entre
amis: ,

-Ce n'est ras la peine dé sa gêner,
dit le hou dout.'ir en levant son ter-
re et portant la santé d'Eeoulape, le
petit Polichinelle est fiamblé.

-Il va mourir demanda le voisin
de droite. mi

-,Mieuxque ça.'Il est mort?1 p
-Oh ohi 1'éoria le voisin de gau- re

ohe• de
-Ah I ah I dit en ricanant 16 voi- ba

sin de droite. g
-- uil1 hil1 hil hii1 hi 1 firent à. la av

fois tous les autres. . q
Et la joie fut si prafonde et si un- ha

nime quon riait encore- au bout di co
ciq minutes. de

ad
ga

(À continer)-mqu
qui
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SUR LE SAINT-LAURENT

Poesie prosaique
DE LONGUE HALEINE ET DE COURTE INSPIRATIO

Te suviens-tu, dis moi, mon adorable Eugène,
Ces longs .illons nuvants qui fuyant la carène
Se déroialaica au loin coamme un chemain gant,
Où nios rit--oa se nariaient, ens e perdant ?
Ces vague;, ces brisants dont la téte écumante
De dessous le bateau sortaient étincellante
De illaimants dont la lune alinentait les feux.
Dont l'éclat ravissant émerveillait nos yeux?
Te souvieas-tu le ilot qui dans sa plainte amère,
Contae notre vuilsseau décliinait Ca colère,
Et fuyait vers la plage habiter quelque endroit
Où île passer la nuit aucun rocher n'a doit,

, leau jusqu'au matin dort d'un summ'il paisible
Et ne redoute point le pilote impassible ?

'es nuages amis qlui dans leurs plisé pais,
ISe la lune voilaient les grands yeuax indiscrets ?
Ces lueurs dans le ciel ? Cette brise un peu vive
Qui faisaieut trenblatter les feuilles sur la rive,

Quand ldescendlent des cicux les ombres de la nuit,
Que le inonde s'endort et qu'il n'est aucun bruit,
Sniges tu quelquefuis à ce remier voyage ?
Revois tu le bateau, les onees, le rivage?
Ces cuivres harmon ic=u que nous en'csteidions pas,
Et qui de nous pourtant vibraient à quelques pas;
Cette soirée enfin, belle et sitôt finie
Où no, ceurs enivres d'une joie infinie
Sa. batitssaient ensembleunn divin avenir?
Ce momaent de bonheur un as tu souvenir?

H. D. Ti-tr.

Montréal, novembre iS 5 .

Lais.ez-moi vous raconter mse impresa iota 'Û la loctu.
e de cette langoureuso épître " Sur le Saint-Laurent'
ui m'a transpo-tés jttari,'ain troisième cil. a. la vérité
amais je n'aurais cru qu'un mondain aurait l'audaoi
'enlourclher Pégaise aussi amoureusemeutàl,. M'est avi:
opendant que ce piître cavalier a :vera pas dg
itôt au Paîrna>mo, car sia monture me parait joliment ré-
ive.

ai relisant ces vers en où,
Dans un idiome du Zoulou,
Çi ni'a fait penser au hibou
Qui sortatt un jour de son trou
'our voir par lui inmme jisqa'uù

L'aigle peut planer, commtle un fou
S'envole... et se clase le cou.

En iffet, a-t-on jamais vu un pied plat prendre son
ssor et roucouler d'une manière aussi rococo. Ne croi-
ait-on pas t le lire entendre deux p'geon- :'aimant d'un
mour tendre et se la coulant duuee. Vîyouar un peu
eoutez-m'oi çi.

«Te souviens-tu, dis moi, mon adorablo Lgène,'1 I1

Mon adorable Eugène 1 Quel style 1i.aeur ! Si ce
'est pus la In comble de la platitude.

Suivez bien ce roucdulement
De plus en plus intéressant.

Ces !ongs sillons mouvant-......où nos regards se
ariaient" Crac v'la qu'ça glisse, tout jute ac'est ça,
près l'adoration le mariage, rien du plus naturel. Ainsi
dongé dans l'extase, il n'est as surprenant que l'heu-
ux couple n'entende plus ni tambour ni trompette .
Oea cuivres harmenieux.... qui de nous pourtant vi-
raient à quelques pas." Têtu... est ce rimailleur enra-
A, qui non content de faire rimer la fin de l'hémitichs
vec la fin du vers préddont, ou d'avoir des hémistiches
ui riment ensemble, trouve encore le moyen de flatter
armonieusement l'oreille en enjolivant sa poésie de
upes reproduisant le m8ie son. Il y a bien encore
svers solitaires de 13 pieds mais quand un poète s'est
dministré une telle dose de vermifuge, on doit néces.
irement s'attendre à voir quelque chose de grand. Ce
ouveau nourrisson, comme les muses aux pieds mignons
i l'inspirent, chausse 13 points. Aussi avec ces bottes
sept lieues, ce fougueux coursier dans sa course furi-

nde

Ne voit ni césure nirepos
Galope par monlti c par vaux

et franel0t lous les obst;cles d'un saut...... qu'il est.
" De ai.ets Il batr au " LLrmuonie imitative pou

/p ëindre .ans dtoutu lis rejaillieseient de la vague contr
ces .riot<ii dnta la titr éeumante sortait é,ineellante i
deg-ous î,,aîa . Vraimra, c'est gra'l dnmmage qu

le posii tLut ici aulê ai' i.on., erir les il-imèLas <lu
devait lanc.r la coque le de iliswd le bateau, au paîssan
uin-i à t avers cs b:rsnts, scueàls 'à flur d'eau. Il eû
pu nous uire voir trt..J' six ch indells. Mais savez-VJn
tout da ne aque notro poète a fait li un voyage d
plus ptti.leuix et, digpe l'un ihéros.

Ce saut s ins doute c., tineellei jail'issant du roc, sou
le chlc , del la coque id dessous la baîtean qui répandaien
ainsi " C.s lueurs dans . e cit "lorsquae " IlCles nangs
aisi qui dasia leurs pim aés de la lune voilaient le
grals y,.ux inadiucai-ts'." Jaue ifâimii' vai t vouloir nou
regarl r .daut u-,ianmp, -à-......Heureusement qu
uus avinas, ,t.:s îiau: & amis pour nous lprotéger, ca

**ai cui;"----.--.... !sts pr.l ialuti adorable Euzrène
I'a l, t~i.: -1..1.;i ni u1 t - ail a','-. , èr al&,1 raintait la cu r*,

Cette'ur r in'i ji/l>: uiri flots [au lait iêler.

Quelque sujet iu'mi traite, fu plaienot, nusublime
Que tuujoiucs la rai.oaa s'accurde avec la rime.

1'impat -, piur un têtu cette antithlèo est un no
seus qui u r:ae pas trop mal après tout. Il me sembl
cnte tru un liou furieux rugissant in peto.

I Oh de p:î:sa'r la nuit aucun rocher n'a droit." Inver
sion mîagnillque, la penàie asurtout -st sublime et méritc
d'être ereadrée dans un tel vers. " O l'eau jusqu'aun
Ces deux lis ainsi enchâssés dans cette riche idee son
vraiment dei bijoux d'un éclat ravissant qui font ma
aux yeux. " Une brise un peu vioe qui fait seule.
meni trenblotter lc feuilles sur la rive " est encur
mieux faitaaja crois pour faire rimer rive et vive.

Les petits points après le mot rive-......représentent
dit-ou, les soupire et les larians du poète attendri à la
vue d'un aussi beau spectacle. " Trembloter " avec deux
9 est beaucoup plus poétaisw:, sans compter tout le char-
me que comporte en lui-même ce gracieux verbe, qi
soit dit un passaut rimer ait aa-ni r.chem'uîeit bien avec
barboter, tripoter, tapoter ! aiorable Eugnce !! !Il " Que
le monde s'endort," alluri, esr-elle assiz cocassé cette
tournure 1quelle originalitit ! que le monde s'endort 1...
Ouf l j'en baille. Eufiu pour couronner son chef-d'ouvre,
muttre Têtu met le ajunu't à ce comble des combles en
écrivant sitô séparément. Sitôt ca deux mots fait beau
coup mieux res.sortir un effet la note dominante de toute
cette gamma poétique: Scie. Assurément, le style c'est
l'homme... Aussi à sa plume... on reconnait facilement
cet oiseau nocturnn. P.auvre hibou, va I Eýpdrons donc
que cet adorable Eugne n'est , ai devenu fou en lisant
de pareils vers,... car i:s sont aussi vides... de bon sens
que remplil du fautes, de où où où où où, et de cris de
hibou.

AUX CÉLIBATAIRES

Nous curiîlon. ,n le Fig"ro du 6 novemabre
MAiÂoES : 1 le de n&gociant, cinq millions, dot

argent : granL. ss:-éianctrs, 21 ans, jolie p. exigante.
Postc-restante, U. O. Bir. 42.

'a.

Avoucz, jue n, nqua Clanard eût été bien a ou
pable do ant nuoat .'.s s4.ig:aer cette superbe occas.

Pour na p:i. J savo'terai que j'ai déjà cabnd à la
nymphe er q r. Si l'alliire réussit, j'invito tous
Mes iuetea:s o. L' .

Et alo s, m . .;biture, je ne vous dis que ii.

. C A R A ARATION

Eu fouilbat a.a mes paperasses, ja retrouve la copie
d'une lettre qia i- M trie avait reçu pendant son
séjour au Cau.ala, 1880.

." Ma i ile l'artiste :

" La pré.ut t iaurlbjt uoquent de vous admettre
la flaîmme zaf-mie ir. dout vous nm'avez quasiment absorbé
depuis que j'ai ei a:.lui de vous voir acter sur le théâtre
avec les artises &l. votrn troupe. Si donc, vous avec la
condescendauco d' -ccepter à souper avec moi, ayez la
cocséquerce de ma l'infirmer à la résidence ci-dessous.

" Agréez l'assiduité Idditime des intentions purifiea-
Wsires avec lesquelles j'ai la saveur d'être, mademoisslle

l'artiste.

Votre très inique et incompétent subalterne."

Un rédacteur du Monde.

LES PROGRES DE LA SCIENCE

.Un.cé!bre chirurgien as découvert le secret do. la fa,
brication des langues eu bois articulées pour ouiiniers
qui se sont usé la leur à essayer l-s sauces. Cette lan-
gue légère et.floxib!e possède toutes les qualités requises
dans toutes les circonstances de la vie. On peut la pr. 
ter à dos amis polir aller diner In ville, etc., etc., et*.

C OU ACS-

Deux époux, mal aisortis, entrent
dans une loge, à l'Opéra en se que-

r reliant.
*e L'ouvreuse s'approche, et de sa
e voix la plus doue.

10 -Madae-m permettra de la dé-
, barrasear 1

at Cer.aiuoient... Débàrrssez-moi de

t monsieur... et tuait ld0suite 1-
ls
es La scène se p.iwse'à Jersey.

Un Français ayant bu un pou
s trop de" paie niae, '' déimbule en ti-
t tubant à travers 1 a rues.
es Un policemau laborde et lui dit:
s -. " Hallo, old r'-lhuw, it is time te
s go to bed.
e Alors l'interpé 6
r -Continue, m.In buhoamme, si tu
? crois que je o wupreis un mot de

ton charabia !
A quoi le p qli.inn, qi parle le

frsa.is ré.Pligiu.:
-Allou je 'oas dis qu'il est l'here

d'aller se couch'r.
-Ah 1 tuaih.ur de malheur I s'é-

nr crie le Fraiçais, voilà que je com-
e prends l'anglais maintenant I Faut-il

que je sais pochdrd I

-c K... a une veine extraordi-

itnaire 1
-N'est-e pas I

Il gagne au whist.
-. A la bouillotte.

e -Au baccara.
-S'il gignaiL, a Otre connu 1
-Ce serait ccaple:t I

* i café:
-Puisque vois avez hîbité cette

colonie, vous avuz peut être coninu .la
a maison de mon père, l'un des plus ri-

ches commerçant da pays1
-Serait-ce la grandce exploitation

du boisfle caniêulah.?
-Oh 1 non i j't-ot Dubois, tout

court Il

2... a un domsti: ue mélomane
toujours il a quelbjuc refrain aux lé-
vros. Hier Z... lui demanda:

Baptiste !
-Monsieur 1
-Quel temps fait il I
B.ptist reg ir.tî a la fenêtre et,

après avoir conitîté qu'il pleut, fre-
donne, sur l'air do Glatée :

Averse encore !...

On parle fai:ela, .nseottes, porte
bonheur.

L'un a une bague, miraculeuse,
l'autre un petit cochu iudluctable.

-Moi, dit P., L.-tiuguae, mon par-
ram m'a luisd un g taaâan gace au-
quel tout n»'a réui<laus la vie.

-Et C'est?1
-300,000 livrar. de rente I

-Quel a été le .remiez sergent
instrueteur ?

-Noé.
--1
-N'ept-e par lii va premier qui

s'est éerid: E avant, art'lie ?

Libellé do puI.i'n":
Beauminet, sape in de 2ème. classe,

9'est permis, étant (!-i état d'ivresse,
d'interpeller le lieu-colonel sur la
voie publique, lui tîpant sur le ventre
et en l'appelant ma vieille branche.

A la caserne :
- Dites donc, brigadier, vos homI

mes se plaignent que vous tenez les
balais sous clef.

-Dame I mon lieutenant, quand
je leur z'y laissa, c'nat à qui s'en fera
des euro-denti après-le souper...

Un passant à un petit mitron au-
près duquel il chemine dans la rue:

-Tu dois souvent mangsr des gâ-
teaux ?
. -En manger? càh I jamais, mon-

sieur, on me gronderait 1... Je les lè-
che, seulement I

Le père du jeune Alexandre, agi
d'environ cinq printemps, prend sa
leçon d'armes. L'enfant veut faire
comme son pra et exige sa leçon.
. -Tenez-vous droit, lui dit le pro-
feseeur, levez la tête, et asseyez-vous
bien.

-Mais je n'ai pas de chaise I r&,.
pond ingénument le jeune Alexan-
dre-



La vieille tante. - Voyons, faton-
te moi cela.

Annette(dix huit an).-Je traver
sali le bois.

-Bon.
-Tout - coup un jeune honne

sort...
-Un jeune homme
-Il su pr6eipito sur moi.
-'est affreux I
-J'ai peur 1... je veux appeler.
-Alors 1
-Alors, il m'embrasse jusqu'à ce

que...
-Tais-tni I je nais le reste. Pauvre

enfant, ai j'avais pu prendre ta place!

Sur le boulevard.
-Un capitaine de vaisseau, faire

vingt mille francs de dettes 1 Ça n'a
pas de noni 1

-Si, ça s'appelle une detto fiottan.
te.

-Vou< triuvez que la ducheese
est une f.mmi .'fesîprit 1

- Mais oui.
-Par exemple 1
-Elle a Vesprit piquant.
- Dites le caractère pointu
-Si Vous voulz.

Tout le monde connait B...
C'est un de noa. plus jolis filous.
C'est un de nas plus adroits bour-

siers.
Hier, il reoncontree M... qui lui

donne la main.
Un anmi pase, remarque la geste

do M... et. t'en étonne quelque ins.
tants après devant ce dernier.

-Donner la main à un pareil co-
quin I...

-Pendant c- temps-li, je sauva-
garderais es poches.

Echo milaire: On est au rapport.
-Sergent, l'homme que vous por

tez pour mort dans la dernière ruen-
contre n'est que blessé.

-Mon lieutenant, je vais arranger
ga.

Et il écrit en nimg : Mort pr er..
reir.

Quelques jours après, l'oficier dit
au sergent:

L*homme est mort à l'ambulance,
inscrivez le.

-Oui, mon lieutenant,
Et il écrit un marge: Rermort

Une jolie définition de la medestie
par une femme d'esprit

-Ancienne espèce de violette que
notre époque ne connalt plus qu'à
l'état de fleur artificielle.

Le jeune Ltonitran, oui vient de
perdre son oncle, cornmande un vête-
ment de deuil àa son tailleur. Celui-ci
essuie ses yeux mouillés de larmes :

-Que vous arrive t il ? demande
le neveu.

-Ah I ce puvîe M. X...l
Eh bien 1 sna décès vous cause-t-il

tant de peine ?
-Hélas ! je vous crois ; vous ne

perdez qu'un o..cie, moi je perds un
client !

Mme B... est une de ces personnes
qui. dans la couversari(n, ni permet-
tent à personne de placez un mot.

L'autre jùur une amie vint la vair.
-Ah 1 mia chère il Laut que je vous

fasse voir mon portrait, qui vient
d'être achevé. Comment le trouvez-
vous 1

..- Ma chère, il p) lerait si vous lui
en laissiez le tenps.

Un cocher quelconque accable de
gros mots un passant qui s'adresse à
un sergent de ville.

Celui-ci mène 1--i diux parties au
poste.

-Vous-aviez des griefs suffiiants,
demanda le commissaire au cocher,
pour insulter ainsi monsieur ?

-Parbleu 1... j'ai failli l'écraser I

Un médecin de campagne, arrivant
chez un de ses clienti :

-Eh bien l'oo'mment va notre nia-
lade 1

-Hélas 1 docteur il vient de mou-
rir à l'instant.

Le médecin, à part:
-Sapristi I un qüart d'heure plus

tt... je gagnais trois franes I

-. - ~ ~ - -....- -
* I ________________________

LE NEZ DE JULES

Avez-vcous oui parler de l'accident dont M. Grévy
vient d'être victime ?

L'épouse du Président de la It:ih:ique Française
était en train de rédiger un suceulk p at dt'iufs brouil-
lés aux truffes, quand la nouvelle du P'"ttat coni.ru M.
de Freycinet est arrivéi à l'Jyo.- -les effaré s'est
précipité dans la cuisiu pour supplier Coralie de retar-
der le dîner de qulues muinutes. le t mips le prendre
l'omnibus, et du ceuir nu îîminüstèrc. Ai tiionient nia I.
Grévy frunchisisait la pnrtc de î'office, ual fa hmiur coup
de vent est surveutm et le l. Jii uinire lpinicide
de Mont sous-Vau-lry .m'ebt trurjiav bn-eqmitîaaent pri enti-
tre les deux battatî. Aprè.s une d':11-1n" d'e1ffot,
inouïe, les pîoimpier.a du qua tier sont parven:' à éga.er
l'appendiec nasal de l"'xe .l nt omogèuairo qui piéside
aux dpstiné's de la Fran:. Ju:es n "n ra qiuitt pour
une lîtgère é"r.itiaur ttr, deux -us la iats gfm-n4

Dieu soit béni !
AiàxM.

LES HARICOTS

CONTE DU IAILLADt D'ARiiLsaE

Voici:une bonne histoirc que j'ai souvent entendue
raconter par Mdzières :

-Nous allions de Nautes à Bdunos-Ayrem, sur le
Sabino, un méchant sabot où l'on nous falait crever de
faim... Enfin, un jour, j glisse la pièce au cuisinier
pour qu'il nous fasse un plat de haricots blancs... il
faisait un temps de chien... e-n traversant le pont, un
eoup de mer enlève lu g rçou, avec le plat, qu'il tenait à
deux mains.

Pauvre diable 1
-Eh bien, pas du tout ! nous aussi nous le croyions

perdu... avec le plat de haricots, et je ne sais pas trop
lequel des deux nous regrettions le plus... mais une mi-
nute après. le mime coup de mer qui l'avait emporté le
rejette sur le pont... avec les haricots... il n'un manquait
pas un seul, monsieur, seulement, ils étaient un peu sa-
lé@, et au lieu de haricots blancs, c'étaient des haricots
verts...

BETISI ANA

-Pensée d'un passementier
Dieu protège la Frange!

-Généralement, les matelots sont des gens pourris
de chiques.

,**

-Pensée d'un aphyxie :.
Oh il y a de l'oxy.;ène, il n'y a pas de plaisir.

*-*

-On peut n:i:m.'er qu'à Warer'oo, le mot dit par
Caimbronne à étu du dernier carré.

*

-Ce oat les iaie qui envoient des lettres aie-
nymes.

e ic

-Cimetières des nègres : - Ng-opole.

**

-Le comble de la gilanteqria frar.çiise:
Envoyer des témoins au temps parce qu'il s'est cou-

vert devant une dame.
-Celui de l'habileté pour un mnélecin:
Rendre l'oue à une lanterne sourde.

Remede contre le froid
.réquenter des personnes qui vous font suer.

Menu d'antropphage•
Soupe à l'orille.--Veuf à l'huile.-Cadavre aux na-

vot.- Coeurs d'artistes chands.-GfAteaux de 8avoie.

-Le haricot est le petit obus des guerres intestines.

Duanez-m i votre
photo,lui dit, e lael-
le

Eh ! prnl; dîne girde,
aveugle, 1i i ciee un gamin.

Ce qui lui Et voir trente-
six chandelle4.

il

.. n'épouserai ja-
::RGmais un homme qui a
=un tel nez d'ivrogne,

lui dit la bellu. y

Le jour suivant
feidoîe se fait beau
e-t 1,ut d'un pied 16-
ger 1our le studio
d'au pliotoag'rphie
cn renOmu.

Trop tard, Isi lore s'é-
·ait cassé le nez c>ntre un
bois de charpentier.

La :mauvaise position
qu'il pren; chez la pho.
tugraphe, fait mauquer l'é-
preuve.

Sur quoi netre hom-
me s'enfuit chez lui,
cacher sn désespoir
et son nez.

NOUVELLES BIZA RRES

Rectification trouvée dans un journal à l'instar de la
MIinrue :

I La nouvelle reproduite dans nos colonnes et disant
que, une cuisinière se serait brêlé la cervelle par amour,
est démentie en ce sens que ce n'est pas à Veisailles que
le fait s'est accompli, mais à Melun; que ce n'est pas
une cuisinière mais un policeman, et que ce n'est nul-
lement par amour, mais dens un accès de folie, qu'il
s'est, non fas brûlé la cervelle, mais pendu."

-D'eù sortes vous donc, mon cher, avec cette mine
de moribond 1

-Je viens d'ôtre très malade... six semaine sans
quitter le lit'

-Le mal était donc bien grave ?
. -Non pas, la maladie était petite,mais c'est un grand
médecin qui m'a soigné.

**

En police correctionnelle.:
-Vous êtes accusé d'avoir débité sur le marché de la

viande de veau mort-né...
-Mais mon président, faites doue attention ne, s'il

avait été plus vieux, mon veau, censement, ç a aurait
été du boeuf.

Un Anglais qui lsortd'un dîner
trop excellent peut.etre,hlel un fiacre,
et souriant à je[ne sais quelle pensée,
dit :

.- Rue Craig, - ou rue St-Lau-
rent.

Puis soudain:
-Non, il vaut mieux rentrer sé-

rienernent cht z soi.
.à. gravement :
-ucher, à Londres !

Champoireau change un billet de
banque de 100 francs u p'èces de
vingt sous.Il compte jusqu'à soixante-
dix.

- Puisque c'est juste jusqu'ici,
fait il, pas la peine d'aller plus loin I

-Voici Phiver avec ses rigueurs,
qui uouqs est arrivé, lu besoin de bonnes
fourrures se fait :.entir, en allant chez
C. Robert & Cie,No 61 rue St-Laur' et
au coin c la rue Vitré vous trouverez
ce qu'il vous faut en fait de c'pots,
manteaux, casquts, manchons, etc, en
pelleteries de première qualité. Garni-
tures en pelleteries pour dames et mes-
sieurs. Ouvrage sur commande exécu-
té avec soin. N'oubliez pas l'adresse no
6m rue St-Laurent coin de la rue Vitré.

il 3

Dans une réuiîion publique ai r les
hauteurs de Belleviile, un orateur
'écrie dans un beau m.Juveument:

-Oui, citoyens, je vous affirmo
que les paysans sont tout ausai socia-
listes que nous 1... Les éleoteurs des
campagnes sont nos fières !...

-Et ceux des villes 1... interrom-
pit un assistant.

- Eh bien !... les électeurs des
villes sont... " noceurs !..." (Ton-
narre d'applaudissements.)

Enfants terribles :
On parle devant Toto d'une fem-

me qui a fait tourner la tête de son
mari.

Alors Toto
- Oh 1 le pauvre homme, comment

fait-il pour regarder devant lui 1

Un cas exceptionnel.
-Alors tu aimes ta femme ?
-Certes.
-Et ta belle-mère ?
-Ma belle-mère, je l'adore.
-1 11 ? ? ?
-Elle est'souide, muette et para-

lytique.
-Rien que cela!
-Non pas... comme elle e't en

enfance, c'est nous qui touchuns ses
revenus !

Chez le juge d'instruction
-Je suis entré dans la chambre,

j'ai volé, mais je n'ai jamais ou l'in-
tention d*assaEpine r.

-Pourtant, si la victime s'était
réveillée, si elle avait appelé au et-
cours 1

-L'accusé, ironiluement
-Alors, monsieur le juge, vous

conviendrez qte c'est elle qui auait
commencé.

Un jeune homme se présente de-
vant le magistrat avec sa future, En
riant d'une façon indécente.

-Singulière tenue, monsieur, lui
dit l'officier public; ce que vous allez
faire n'est pourtant pas si drôle I

Toto écrit à son oncle; son épître
est confectionnée avec des lettircs d'un
centimètre.

-Pourquoi donc, lui dit son père,
écris tu avec de si groses It tres ?

-Dame, papa, tu sais b.en que
mon oncle est un peu sourd

-hI y a longtemps que vous avez
vu Calambard 1

-Je l'ai rencontré hier.
-Supporte-il la perte de sa fem-

me ?
-Très bien.
-Allons donc i
-comme je vous le dis. Il m'avait

mime l'air d'avoir fort bien , iné...
Il était plein comme un veuf.

-Je vais partir pour le Tonkin;
mon intention est de m'y fixer. Adieu
mon ami, tu ne me reverras probable-
ment jamais.

-Alors pret&-moi cinq louis.



Leu Mi le'i d eFo ele Nan -- alonieur "ne peut m'accuser. Deux ami. se rencontrent Au eere i
Le. quinze sous, je les ai donnés ---Et Georges,comment va-t-itI -Et dans l'Orient, quelles nou-
l'employé du bureau de poste... que -Il est mort.,, volles?

...l"Ah1 la jeune fille -américaine,'à même, j'ai encore les reçus qu'il m'a -Ah 1 Et di quoi1 -La Turquie fait des préparatifs

PRIX CAPJITA L8150,000 1 la bonne heure I Celle-là peut se ga . passés par sa petite fenêtre. -LM uns disent "do la rupture énormes.
Noua • parle4préenteg.uenmus rer du mal 1 Elle le connait, et dans ses -Qu'est-ce que vous me chantez d'un vaisseau, -d'autres d'un transe -Oui, mas ce n'est pas sérieux.

aurealls tu rrangmendsfaits pour lr moindres détails, etoh il'commenos, avec vos reçus? lport¯au cerveau. -- Croye-vous d
tiragesmensele eami-annuds dela Com- et comment on'le turne... Et qu'on -Monsieur peut les voir. -Mais c'était do-e toute une ea. -Ce sont les bagatelles de la Por-
pa e de Loterie de L'Etat de la Louia- peut aller jusquioi... et qu'il ne faut igt elle montre trois timbres, qu'elle dre que cet homme-là? 6e I
ne, nousi e reon ero"-pas aller jusque là... Ah 1 je vous la a gaidés soigneusement.

tout et onduit avec hon .franchu recommande, l'ingénue du cru, fihr
et bonne foiPourto ve hnteesa. r.no, tant avec ses beaux, comme elle dit,' $1.000.000. A l'Hofil de la Ch- Fragment de dialogue entre lycéens

( ja e àse serv e ce à celui ci, la taille... à celui-là, li'd En cour d'assises: i iV Oé. - Le graud h8pita de- entendu dimarche soir, boulevard
certilicat, avec des ac-imile de nos ina- paule... et même un peu'plus... As-. Ln président interroge un malfai- est classé par les docteurs, parmi lesa
ures atuaches dans ses annonces. sise isur les genoux de l'un, bercee teur qui a :létroussé dans les bois un plus belles institutions de ce genre -Quelle est ton opinion au philo-

dans les brasde a*.tutre, f:alant ses certain nombre de voyageurs. dans le monde entier. Depuis plus de sophie1
ch.veux b:onds à la barbiche du troi- -Votre profession ? deux siècles cet établissement s'élève -Mon cher, je suis matérialiste
sine., -Inspceteur des f'iC-ts, mon pré. aux bouches du Mississipi comme un dans l'à.ne.

Et quand elle a bien frotté le du aident rampart de la Santé publique dans le
9rSud et dans l'Ouest. La Loterie devet de la pêch toutes ebrhe. --- . l'Etat de la Louisiane a fait don, en Une gaffe:

là, se jetant décidément su cou d'un Entre lihilosopheurs: 1868, de un milion de dollars à cet -Mon cher, je t'annonce mon ma-
monsieur qui vous dit un épousant le -Moi, voii tu, je crois à la md. établissement, cette somme payable riage.
peu qui reste :-" Ehibien, c'est tou- tempycosel... J'ai la conviction qu'a. par paiements espacés est rembour- -Ah ! ma foi. permets moi de te

--- ~~~Jours une demoiselle 1 s" Oui, bon- près ma mnoit, mon âme ira habiter sée par les bónd.-fices de la Lotenrfi ctee'vi lcétuviu rm
Aous, les homme, oui !... c'est encare une pié dans l corps d'une bte!... Le prochain grand tirage senu.fntd' voir terpairrons tonl stprix lgagiln s ma , bannuel (le i87emeý) aura lheu le 15dd.pou 'rnestne.

e cL.... nt, elle st cuite. - Mais tu n'es. soin de mou cembre prochain et plus de un demi -Prdon ! c'est elle que j'épouse.
roue presentés ilnoscaiamw.Et pas une de ces young ladies si rir pour yir • nillions de dollars sera distribaa des Tableau 4

... OGLESBY, instruita.s, qui so;t en état d'ordonner tous côtés entre ses clients, toutes
un Iluer oit d'ourler un miouchoir! Un auteulr dra,! I!fille à son coll1%. int'ormîions saint donînées par M. A.

.osrir elvaler, f i trerienu bor at>r, qui 'iti attribué leur tapon, Ntw-Orldans, La. C'est Un homme bien à plhindre c'est
SAXUEL H. KENNEDY, d'un uiali, tapintur du piano, chopper . .niô . . . ainsi qu'on peut faire le bien sans que K...

'dt pimagachoppmagasin gaietsogàter nO ., cela améliore en rien le monde, et vous Il a deux fils, deux mauvais sujets.

leîî~' h's dents à îroper d. r a -- 'Ioujours cachottier ! pouvez ain si gagner, S5o.ooo pour L'un est paresseux et gourmand.
A.BaLDWN, les dea -... votre entretien pendant votre vieil lasse L'autre est joueur et brutal.

ar jour, t à ccuno su éclt E e h s: mies A bout d'aruni, le père s'est

dvantae... si bi e qu'il eth eureuxi.'-tJ Claire b tri gentille. Jcoil .'ne j!n lil!utin préi ndus contenté de laisser échapper cs'te

ATRACTIF 8AEqu'il n' n nlit pas unisi cepnatqu'elleai t hypocrite eIp et d:at . lu cphrs :

Plus d'un demi million distribué voilà toute leur vie i Mariées, c'est minm mchtite. pos la qu estion d'usage : -Je donnerais dix mille fraucs
chose admirable que l'effacement ab. -Oui, e:Ie a une le ces figures à -Conseutez-vous, etc., etc. pour que vous changeassiez de earac-

Companie de la Lotriede solu de la mère. Et de fait, elle est qui on dounarait l., iible sans cou- 1l' a apoua franîjcnnt. tre.
sans emploi. Rien à faire, pas même fession. -Ei. Les enfants -ont exaued la voeu de

l'Etat de la Louisia2ne a surveiller les bébés ; tout est prévu Le iagistrat, d'un ton sévère. leur père.
Incorpore eni iss pour 2 asis par li lgia ils ont leur petit dortoir etleur petite Ralinement de bretteur. -Pourquoi avez vous attendu aus. Le premier est devenu joueur et

tures pourtdnILnsIi'iianneuti nutan cist rité, a table d'hôte à part ! lauvre-s trésors, On demande à Guiboliard pour si longtemps pour refuser du vous brutal.
c a d $l ,iIfi<au<, du.ii't îîi.iniiCIi

"i tatfonds'adu, reI adu i commne ça, ils ne ghnent plus. Et en- quelle raison X... s'e:t bat.u avec un marier? Le second gourmand et pareseux,
.- tar otuiîni,imiru (lirssaut, s$5i'5iluie.gpa

d'ovnrent martia dit llaîr."a'iî ail fin, Pariaien, car il est tel petit dé- certaiu bossu. . -Parce que vous être la première
i .tst, .dmnte ma e a n., 1187% . tait qui on dit pl'îs long sur les mours --Oh ! il ne s'est battu que pour perounaue qui me eminde mun avis.

ued'un peul... Au bout dii corridor son plaisir : vous envez bien qu'il
e im (.»¡,ll. de l'hôtel - entre la ealle (le lecture n'aime que '- plaies ut bosse ... " En coird'aips

uiî di"i"""f "i""vi'", et l. -fumoir on vou- nmontrera uneo a

157Ue 'rmAU MEX EL 'chambre toute tpnduie de satin blanc, ,. -- Ainsi, m car les cbarges qui LOUIS LARIVE FILS
collo de ala maride Oui, quan d un Apr04 Une première reiprésentation, v cusacablent, vous persistez à nier I Marchand de Poissons en gros

Tiral?, iaIIlC l11-Ain1111l Roméo du quartier épouse s: Juliet. un auteur gardait à ou conpte tous - in prà-ident, un honnate et en dôtail.
A l'Académie da Musique, lila-oristans. te... c'est là qu'il la mène écouter les compliimentis qu'on lui fiisait de holumu n'' <t sa parole, A l'iuE-

Mardi, née- 85. b le premier lant te l'alouette, sous pièce, sans faire la part de son truction, j'a ni é, j' persiste. !4ARUCE B|NSE UR Ne
iiu ria personneetces rideaux peuplés des baisers de la c bortur. Toutes sortes de POISSONS frais

Gén G T BEAUREGARD, de Louisi::n et veille... dans ctte alcôve à l'heure ! Celui ci, lu prenant ensuite à 1l' Un june romancier naturaliste ra- et salés.
Gén JUBAL A EAELY, de Virginie. dans ce four baual de l'hyménée. cart:

-Ecoute, lui dit-il, tu es vraiment coteque..cérotsadles livre est Impourtatios quotidiennes et sp
Prixcapital -- 50,0 0.onforPaternel, que tu es trosur l lui d'aller respirer l'air frais claies pour COMM NAUTES, RES

loin 1 O est l'heure où dans le grand trop modese. pour moi! du soir avec sa fianre :TAURAN'S, HOTELS, Etc.
*ûr Notion: Les Billets soa t $10 seule salonmon père fait tout h'ivt la lectu- L'oncle Thomasisait à son neveu " Il tfît été doux à Rodolphe d'al- TELEPHONE 663

mnt. Moitii, 86- Cinquième, $2.L'nlThmsdaiàsoneu E PH N 63
Dixième, $1. re accoutumée, à ni pauvre mère qui Boireau ler, sous l'humidu Ieuille, écouter E l d e

--- ecroit l'dcouter et qui pense à moi. De y - tEftfeleslouvadeseàchanticslesgurrossi
i sTu>us PoX ies soEurs la plus jeune brode à ses les raMontréal, :3 mai 18 84.-34

cntxa...rsilencieu.ement l'aieoe va t a ce quo je vive le plus longtemps gus-_,
1 PRsIX vi ax...... r,tano rotoo côtés... et silencieusemnent ]lainée va osbeJ esi su rd
1 ;IliAXni'îc-iLIi01.. i 0,00 tvetpéaa0 tédusi.,possible. Je ne suis pas un prodigue, thérefusa. E;le ceni-nait leMii'iX;ie Tu î'eueelsggarnto.mi:tpsjevripuseten.ein!"4VS U .1Jf S

et vient, préparant le thé du soir... yo:epu j0iripu e ei AVSAU E E

2 PRIX tas 000 2 roit1ré:utsrmet:uiepnseàumai. DvivVoislueet u ntdj I. eincîAesd rsiv~is lirésà dmicl rts.
N PRX j»,.."" Tout à l'heute, elles gguront dou- laisserai. Si votre sommeil ent troublé la nuit par 

" cument leurs chambres e jetu.es iles, - Slus doute, taon oncle, répond pleurs et le . cris d'un enfant qui ientre de sa
200:i.""9toutes chastes, toutes blanch.s et la . Hommes debiles et nerveux. dentition.ht-vous de vous procurer une hou-

.............. t. toe' Boireau, avec son 'pus graue u- .teilled un "Sirop caimantde Mme Wloutow pour
lc ,lisi ère ne s'endormira qu'après alles. -ircanitin ésepfnt. ongracieux et anmèret1 au lles rire. Mais, enfin, il ne faut rien exi- Oit von permet d faire un usage ntitiondsenf"tr.dSonefsmCit

Ah i famille d'autrefois, fmlleda 6 1 énin urmtdi lir s g6ae. êtuvotrespetit malade sera soulagé imemé.
PRAIX anng rerigr-atinit lit! la célithre ceintlure voltaatu diatement.

PiX Atritlx3AT1Fs Vieux blonde, jamais je n'ai mieux du Digrrr Ii D'enu susieionsAy ltrique z dtemn. amères. ce remèdeei
laits i eiii .. its21.i-Of1)UI211,00Qji liblte.a.Illguéi l a §çnterle di la dia rrée, régal-

1 i'irr compris leresptet que je tadoi:;, abri .,.nattaches pâur le soulagement rapideet la iarisel'estomacetiea intestins. rar disparae

ts, V- de l pureté et di l'innocence, der- J'ai connu un coieur habile qui guéiison plrianuiente de lt délsilt ner- les coliques, adoucit les humeur,. rédit les in-

, riN'éatà...... nier asile des tois ou quatre vertus avait oa nostalgie dl son métier au vouse. la perte de la puissanue virile et edmssai,;secnad unesnerEienouveueaout

LN Pr/ aauatant . x.t,.iv qui nous restent- t décdément, vi- point qu'il aL devint fou Il rafrai-- autres desordres d(o ce genre. On garantit "-Le sirop oeimant de Mme Wine'o. pour la
polariiC iii. isiît a',ni]î,,ute.uîiî dell- La Siroiculmant dechmissait lesoupoibiarsou ]|ctiontg pouripreli; dux it ba dive i nu etn tcs eO v .. .,sta n gèio af itOnne court aucun dentition des enfanlts " est agrémbe au goat et

tr If.avsilo-Orume. u bureau eila m iie vent les voyages pour nous faire ai c issailestpois du col d'astraka u isque îa'pit ltit e avclinescun etion d'es la pesote i agrlie agtedspus
aord î i se aî,îî u, crve vii.'etmurdenotrepalpotys ua- ile manachon risque, fl'e illiih ililustré avec pleines nmt préparé d'après la orasrpo Xiaeisp

biraîî'îi loaîat mi, airesiiau tîîg. d saf uil'î'iuatiiîs coidiie. qraej 'ucéélai iég médicales parmit lmsfemmesl' uin, -eivsv- m'e. r notre pays"d p t an informations, conditious,etc., adressédesur id et u .s.-Ii etn vente ch etous es
bmo tteTessoa r.defeOnmlemSaenS oranco ar la mallesurdnddla'pharmaciens., dans le monde entier. Prix 2 5au.

prt, on e su r(L'Oncletraow-YOrk)lc-RElisReEleU -- Voltaic Blit Co., Murshall, Mici. la bouteile.
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Petite définition: :VER SOFA-LIT BRCVETE0
'ailesJleSIniautilS g DOS 1ayalLqs flAnAun. - Quelqu'un qui regarde

ei'aleSSLZ lUS 1 'dcrciÔOS à quelqu'un qui regarde quelque chose1 Breveté en France, Angle-
'Ew.0mm.kNS NATIONA LS ANXI,r -Unis et Canad

New-Otrlean. iii .

ou .tirisN BiS itte amie:

iLux«.Lqqk1,qkjLOU l.H K. -TU viens de te battre en duel 1InLt-P rat
TGEW1NATIONAL liAaN é

ElOUMIA1A NATIONMAL 5tANh, - U Li.P rat
Lîa--., .- Ooi, mon cher, au pistolet..I&wlcIý%ATiLox,& ANK.-Et ton adversaire a té touché ?U 8l nm

NewOsLr40w O tisU. ][.a., b-lais oui... Figure-toi qu'il tire
141a..s rg.'4UaS. La. le premier et qu'il me manque; coi- Comme Sofa. Comme Lit.

me il était l'ofensé; j'ai cru agir ga-
lamment an tirant en l'air.àN'ni eÛ ajustes, ni supports factices, ni tireties ou autres-ajoutes qui dans dau-

LA CONSOMPTION GUê1 RIEN'nip-Alors 1 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de camfort, e

Un Iex èsîcî. e p'aiquîit lu, ... losil a été trèîtlouché. , du Itizz possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Un vieux médecin, nu pratiquant plus, -. oriaéttrsoch..d

a reçu d'un missionnaire dus Indes.Ori- procédé.
etiales la fouiunle d'un remuiideU vgûtal. -Tous-decarent l'invention admirable.~~~~~t.~~~~~~ sipl6ou0a urio2rp-lji ft 'rue ýe ; .LiofaSt&U Hover est un lit complot, combinant .n matelasen crin, aveoun 11m4atela de 4 8 e
trbs simple pour la gu6rison, rapirde et a1fait »eniiuno0servant

permanent de la Consomption,.de la . X..•a faitv ne srvan'ra r rn lI
Broncnite diu catrirl, de l'Asthme, et irlandaise du fond des campagnes -les '.ent

e s c a m p aune s c h a r mr. d ' t a g i e s ta it d e=de toutes les alleetions dis la gorgo ou pIlu reculées. C'est une bonne fille . a' 4n' esoi'tn.n"' Honea îndapenabtc' a
des poumous. Aussi guIrîson positivet mais illettree et niniso. * .cpièce le Haversofit se trouvedes pumons Ausi guia doLE SOFA-LIT HOVER est la ddusidaciatanu de toutes les personnes qui -q!u n'occupent qu'une seule
radicale de la débilité nerveuse, de. _r ldi n tp e
toute autre maladie nervuise. Le tir. 11'l dit lou Mettre, prenez pièce. .A l'aine de ne meuble eli's pouédent un salon ou une chmbre à couc
après en iwoir expérimenté l'elilcacitb ces lettres pour la rance; vous allez h-'LE -SOFA-LIT HOVIiR est une trouvaillie pour les famtilles qui vont en vlléRlstiire i Inutile dé..

dans des -'milliers le caa a senti qu'il l'es affranchir et les jeter à la boîte. déménager les Ilsmencombrantsà leu accessoirs (Le sofa-lt se ocmpose de cinq pièces, sajustant commelesucouchettes
devoi de e faIe conaîtr Voià ~.ordinaires s démonté il prend peu de place.> Nous recommninudons à toute personnequl désire acheter Fa sofa-ltHoe de

éteit de son devoir declIofaireconhaltre Voilà quinze sous.nous laa leur cmande maintenant et ainsi 'évit tout retard a l'époque de la lirison.
.aux malades. Pou-sé par ce motif et le A quelque temps de là, KA X... ' Pix de'à'$15i Conditioni fimes et avantag .
désir de soulager les souffrances humai. rndue les lettres sont arrivées
n a,jfonverai gratis, à tous.ceux qui le apprend 9 ltADRE8EB AUX ATELIERS DE LA

rnt la form nAllemandran. non affranchies.
çais ,u'Aiglais. avec ioutes les ri-ensci. .Furieux, il .admoteste sa bonne .

gnements þour le faire et l'employdr. qu'il croit infidèle. Compagnie Universelle dos Commodes-Cabinets
Envoyer par la poste; un timbre te .- lary, arrivez ici !... Vous n'a -

1e~aîrse Mentionner cejournal.-
adreN.ss . M o rio k.nr o l' pas fait m a commission, malheuren.
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